
Madame MAYANS, Mesdames, Messieurs, chers amis, 
  

Au nom du Président de l’UACA de Colombes, Monsieur Tanneguy de PRAT, et de toutes les 

associations d’anciens combattants de Colombes, je viens vous témoigner, nos plus sincères 

condoléances. C’est un très grand jour de deuil pour nous tous. Nous sommes ici pour saluer une 

dernière fois, notre Président d’honneur et notre ami Gil. A travers moi et du cercle restreint des porte-

drapeaux, nous tenons à adresser notre témoignage d’admiration et de reconnaissance à l’ami bien 

sûr, mais d’abord et surtout à l’Homme d’honneur. 

Au cours d’examens de santé, le cœur de Gil, fatigué par les affres et les difficultés d’une vie bien 

remplie, a cessé de battre. Le dernier grand président de l’UACA, le dernier président du groupement 

04 de la Fédération André Maginot, notre « président d’honneur » et camarade nous a quitté. 

Avec lui disparaît un Homme formidable, d’une abnégation extraordinaire, d’un courage sans faille, 

avec une très haute idée du dévouement au service de la France. 

Gil, tu as assumé la charge de président accompli pour le compte de nombreuses associations, comme 

celle de l’UNP des Hauts de seine, de l’AMAC-VG et de l’UACA, regroupant 14 associations, durant 

plusieurs décennies. 

Chacun sait que tu connaissais trop bien les aléas de la vie en générale pour ne pas la considérer avec 

une sagesse. Tu refusais obstinément de voir dans la fonction de président, un métier ou une carrière. 

Tu regardais la vie comme une forme élevée au service de la France, de ta famille, de tes camarades 

de combat, de tes amis. 

Aujourd’hui, c’est dans la tristesse que nous sommes réunis. 

Tristesse pour ta famille, bien sûr, de perdre soudainement un mari, un père, un grand-père aimé. 

Tristesse pour nous, tes camarades anciens combattants, de voir partir un ami très proche. 

Tristesse, pour la France de voir s’en aller un de ses fidèles serviteurs. 

Nous entourons tous ta famille de notre douloureuse sympathie et nous partageons son chagrin. 

Puissent ces condoléances lui être apaisantes dans son épreuve. 

Je veux ici souligner les qualités morales hors normes, l’énergie, le courage dont tu as toujours su 

faire preuve ; Les sacrifices consentis au service de la France et tout particulièrement en Afrique du 

Nord. C’est sur cette terre d’Afrique, où les parfums enivrants, la douceur du miel et la chaleur du 

désert t’ont saisi quand tu es venu défendre la patrie en danger. 

Lorsqu’un Grand Homme nous quitte, et Gil tu étais un de ces Grands Hommes , les petits regards 

qu’on a pu jeter sur lui de son vivant s’éloignent et cèdent la place à un autre regard plus large, plus 

juste, plus vaste, plus incisif, un regard qui enfin rend justice à la somme de toute une vie. 

Tu étais cet homme, qui n’a jamais reculé devant l’effort, refusant parfois d’admettre que la fatigue 

gagnait du terrain. 

Par ces quelques paroles, je sais que ton action te survivra ; Que les valeurs que tu as portées et 

défendues se transmettront. 

Gil, tu t’en es allé, mais ton souvenir ne nous quittera pas. 

Je renouvelle à ta famille notre témoignage d’affection et leur redis qu’elle peut être fière de porter 

ton nom, fière des valeurs que tu as enseignées. 

Notre estime et notre gratitude te sont à jamais acquises. 

Tanneguy de PRAT 

Président de l’Union des Anciens Combattants et Affiliées de Colombes 


